
Finalement,, ·eayrou fait 
Coup de théâtre hier soir. _A trois jours du sec?nd tour, et après deux semaines de su~pense,,Fr~nçois Bayrou a 
annoncé qu'à titre personnel il votera François Hollande. Il ne donne pas de« consigne generale de vote» 

1
1 a fait un choix. Un choix très 
personnel. Dimanche, François 
Bayrou glissera un bulletin 

François Hollande dans l'urne. « Je 
ne veux pas voter blanc, ce serait de 
l'indécision », a expliqué, hier soir, 
le candidat à la présidentielle 
(9,13%). Le président du MoDem, 
n'a cependant pas donné de con­
signe de vote générale à ses quel­
que 3,3 millions d'électeurs. 
Sa décision est intervenue au 
terme d'une journée de discus­
sions au sein du comité stratégique 
du parti centriste puis du Conseil 
national du mouvemynt où-une 
majorité·de cadres s'est prononcée 
en faveur d'un vote blanc ou d'un 
appel à voter François Hollande. 

pour leur part répété qu'ils sou- • 
tiendraient François Hollande en « 

cohérence » avec « l'opposition ra­
dicale » à Nicolas Sarkozy affichée 
depuis cinq ans par le MoDem. La 
« droitisation » du discours du chef 
de l'Etat aurait conduit François 
Bayrou à refuser tout ralliement 
au président sortant. 
« Nicolas Sarkozy s'est livré à une 
course-poursuite après l'extrême­
droite dans laquelle nous ne retrou­
vons pas nos valeurs,» a estimé le 
leader du MoDem. « L'obsession de 
l'immigration dans un pays comme 
la France, aû point de présenter 
dans son clip de campagne un pan­
neau Douane écrit en français et 
en arabe, ne voit-il pas à quels af­
frontements entre Français cela mè­
T]era ? », a-t-il lancé, fustigeant une 
« ligne violente ». 

Prudence 
et union nationale 

ne suis pas et ne deviendrai pas un 
homme de gauche. Je suis un 
homme du centre et j'entends le res­
ter. Et je ·suis certain que, le jour 
venu, il faudra aussi qu'une partie 
de la droite républicaine soit asso­
ciée à ce qu'il va falloir faire pour 
que la France s'en sorte», a insisté 
le président du MoDem. 
François Bayrou, qui se place dé­
sormais dans la perspective des 
législatives, entend travailler à l'é<li­
fication d'un bloc réformiste : 
« Par mon choix, je rends possible 
pour la première fois depuis long­
temps cette union nationale. » 

La tâche s'annonce ardue tant la 
diaspora centriste apparail: divi­
sée, avec un pôle de droite majori­
taire qui dénie plus que jamais au 
député béarnais ses prétentions 
au leadership. Le Nouveau Centre 
de Hervé Morin, le Parti radical de 
Jean-Louis Borloo, l'Alliance cen­
triste de Jean .Arthuis, ont déploré 
un ralliement « incompréhensible» 
à un candidat « dont le projet aggra­
vera selon eux les défidts publics"· 
L'union, ce n'est pas pour tout de 
suite ... 

Ulcéré par la droitisation 
Philippe Douste-Blazy n'est pas 
allé jusque-là. L'ex-ministre UDF, 
soutien de François Bayrou durant 
la campagne, a annoncé qu'il ne 
voterait pas dimanche pour le can­
didat UMP, dénonçant ses 
«dérives» et l'accusant de« flatter 
les extrêmes ». Plus tôt, les cadres 
du MoD~m Jean-Luc ~ennahmias, 
Françôis-Xavier de Peretti, Christo­
phe Madrolle et Sophie Goye ont 

L'engagement de François Bayrou 
est loin de valoir blanc-seing. Le di­
rigeant du MoDem a martelé qu'il 
considérait le programme du PS 
« inadapté à la situation du pays et en­
core plus à la crise qui vient, que j'ai 
annoncée, que je crois certaine ». « Je 
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A Nice, le Parti socialiste salue 
la décision du leader du MoDem 
Huit cents personnes ont assisté, hier 
soir, au Palais de la Méditerranée au 
dernier meeting niçois de soutien à 
François Hollande. En présence de 
Christiane Taubira, député de Guyane 
et ex-candidate PRG à la présidentielle 
2002, mais pas de Michel Vauzelle et 
Jean-Pierre Chevènement finalement 
réquisitionnés du côté de Toulouse ... 
La vraie vedette indirecte de cette 
dernière. réunion publique, ce fut 
donc ... François Bayrou, dont l'an­
nonce de la décision de voter Hol­
lande a•été ovationnée. Christiane Tau­
bira : « Je ne suis pas surprise, il y a. 

dans ce choix personnel une forme de 
cohérence et de dignité qui caractérise 
bien François Bayrou et son parcours», 
a estimé la députée. « Son rapport à la 
morale publique et la pratique qu'il a eu 
lui-même de la chose politique s'illustre 
par cette décision », a t-elle ajouté. Faut­
il pour autant qu'en cas de victoire 
François Hollande lui propose de par­
ticiper à un gouvernement ? « Lier ce 
choix à une participation gouverne­
mentale serait contraire à la déclaration 
de M Bayrou », a conclu Christiane 
Taubira. Satisfaction aussi coté mili­
tants. «Bayrou était de toute façon, de-

Robots 

puis la création du MoDem, idéologique­
ment plus proche de nous, analyse Tho­
mas Experton, 25 ans. Déjà en 2007, il 
n'avait pas appelé à voter Sarkozy. .. » 
Pour Robert Valoire, 68 ans, le prési­
dent du MoDem a fait preuve-de cou­
rage, voire plus : « Enfin un homme 
politique qui a des c ..... Et vu d'où il 
vient, c'était pas évident!» Le dernier 
mot à Fabienne Sintes, 52 ans, tou­
riste de passage à Nice et venue tout 
exprès au meeting d'hier soir : « Je ne 
m '.Y attendais absolument pas, c'est une 
vraie surprise. Mais une bonne sur­
prise ! » CH.H. 
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Hollande rassembleur 
Sarkozy co111péte t 
Ce soir à minuit, Nicolas 
Sarkozy comme François 
Hollande auraient légiti­
mement bien le droit de se 
griller une petite cigarette 
et de siroter un whisky on 
the rocks. Mais c'est plus 
sur les courbes des der­
niers sondages et la prépa­
ration de leurs discours de 
victoire et/ou de défaite 
qu'ils se pencheront à 
l'heure ou les douze coups 
de minuit marqueront la 
fin officielle de la campa­
gne électorale. Des sonda­
ges qui donnent toujours 
le socialiste gagnant à 52,5% 
contre 47,5%, malgré une 
baisse de 1,5 point, selon un 
sondage OpinionWay-Fidu­
cial réalisé avant et après le 
débat de l'entre-deux-tours, 
rendu public hier. 

Près de 3 h de débat 
• Si le courage les porte en­

core,.peut-être se retour­
neront-ils une dernière fois 
sur le grand débat de mer­
credi soir. Malgré l'absence 
d'une petite phrase forte 
capable de traverser les dé­
cennies, tous les observa­
teurs s'accordent à dire que 
ce sixième débat de l'entre­
deux tours de la v• Répu­
blique fut de loin le plus 
intense, le plus intéressant,. 
le plus technique, le plus 
rude aussi. Nous~vons été 

17,7 millions de téléspecta­
teurs à regarder sur sept 
chaînes de télévision ces 
deux fauves s'étriper dans 
l'arène de leurs ambitions. 
Ces jeux du cirque politi­
que, qui auront duré 2h50, 
ont-ils permis à l'un des 
deux candidats de prendre 
l'avantage ? Selon un son­
dage lfop, une majorité des 
personnes estime que 
François Hollande est celui 
des deux candidats qui a 
fait « la meilleure presta­
tion ». Sur le total des son­
dés - quatre sur cinq - ayant 
regardé ou écouté ce duel, 
42% trouvent que le candi­
dat socialiste a été le 
meilleur, contre 34% qui 
donnent l'avantage au can­
didat de l'UMP. Dans le dé­
bat, François Hollande a 
été jugé plus« capable de 
rassembler les Français ,i 
(47% contre 27%), de « pro­
poser des solutions nouvel­
les » (46/32), plus<< à l'aise" 
(46/35), plus <5 rassurant" 
(43/33), plus « sincère » 
(43/30), plus « digne de 
confiance ,, (41/33) et plus 
« à même de respecter ses 
engagements s'il est élu " 
(39/32). Nicolas Sarkozy, 
lui, est apparu plus « com­
batif" (48/37), plus « com­
pétent ,, (46/36), plus 
« capable de garantir le ni­
veau de vie » (35/32). 



le choix de Hollande 
Nicolas Sarkozy.à Toulon: ultimes messages aux Français 
Tenter de tout dire ou presque dans 
un dernier meeting : Nicoras Sar­
kozy, qui était à Toulon hier soir, 
s'est efforcé de faire passer, en une 
heure, de nombreux messages aux 
Français de tous horizons. La salle 
du Zénith accueillait environ huit 
mille militants, aux drapeaux tric!>­
lores brandis. Avant son arrivée le 
sénateur-maire Hubert Falco avait 
chauffé la salle, si besoin était. «On 
va les faire mentir, on va gagner! On 
va dire non à l'arrogance, à la suffi­
sance.» Bemadëtte Chirac prenait 
ensuite la parole pour assurer que 
« depuis le premier tour;_ les lignes ont 

• bougé. La victoire est à portée de 
nos mains.» 

« La gauche a abîmé 
la République». 
Aux premiers rangs, on remarquait 
l'absence de Carla, pourtant an­
noncée et pourtant toujours fidèle 
aux rendez-vous, et la présence de 
Rachida Dati, Christi.ne Boutin, 
NKM, Jean-Louis Borloo, Henri 
Guaino, de Christian Estrosi, d'Eric 
Ciotti, etc. Il était alors temps pour 
le candidat de faire une entrée 
triomphale. « Vous êtes le peupl~ de 
France qui veut rester debout, qui ne 

Un ~e1·nier meeting à Toulon pour Nicolas Sarkozy hier soir. 

veut pas baisser les bras ! Ici à Tou­
lon, on aime son pays, on aime la 
France.» Rappelant qu'il était venu 
pendant son quinquennat, à trois 
reprises, « dire la vérité aux Français 
», Nicolas Sarkozy a enchainé sur 
son bilan : « La France a résisté, 
nous avons tenu, nous avons pris les 
mesures qui s'imposaient J'ai pré­
féré la voie de l'effort et du travail. 
» Puis sur les socialistes. « Eux, 
c'est de l'argent qu'ils n'ont pas qu'ils 
dépensent. » François Hollande : « Il 

veut bien présider, il ne veut pas 
gouverner, (est trop risqué. » La Gau­
che : « Elle a abîmé la République. 
» Les corps intermédiaires : « Avec 
nous, la roe n'a jamais fait la loi!» 

A la France qui travaille 
Nicolas Sarkozy avait aussi de nom­
breux messages à transmettre à la 
fameuse « France qui travaille ». « 

Elle n'a pas peur de prononcer le 
mot patrimoine parce qu'elle sait 
-l'avoir gagné à la sueur de son tra-

(Photo Patrick Blanchard) 

vail. Elle est prête à partager mais 
pas avec ceux qui restent couchés. 
Et quand elle n'est pas d'accord, elle 
ne casse pas lés abribus car c'est elle 
qui les paie avec ses impôts. » 
Au chapitre désormais incontour­
nable de l'immigration, le candi­
dat a martelé : « Nous ne voulons 
pas du communautarisme, de tribus 
et du vote des immigrés ! ». A 
l'adresse des musulmans français: 
.. La République respecte ceux qui 
veulent construire un islam de 

France et non pas l'islam en 
France. » Aux Harkis : « La France a 
une dette envers vous ». Aux Rapa­
triés : « La France ne vous a pas ac­
cueülis comme il fallait » Aux Armé­
niens : .. la France est du côté des 
victimes, pas des bourreaux. » A 
ceux qui ont choisi notre pays : « Je 
veux leur rendre hommage, à ceux 
qui travaillent dur pour élever leurs 
enfants, qui leur inculquent des va­
leurs morales élevées. » Et « à Tou­
lon qui respecte tant /'Armée», Nico­
las Sarkozy a assuré : « Je n 'accep­
tera i pas que la France parte 
piteusement d'Afghanistan avant 
d'avoir fini le travail. » 

Auxfemmes. 
Nicolas Sarkozy s'est aussi longue­
ment adressé aux femmes : «La Ré­
publique doit corriger les injustices 
faites aux-femmes; sinon ce n'est 
plus la République.» 
..Je me suis engagé dans cette cam­
pagne comme jamais ! Il reste un 
jour pour convaincre, un jour pour 
gagner!» a conclu le candidat avant 
de donner, à la salle debout, ren­
dez-vous dimanche . 

MIREILLE MARTIN 
mmartin@nicematin.fr 

_Dernier meeting monstre -à Toulouse pour le candid9t du PS 
A trois jours du second tour, François 
Hollande a lancé, hier soir, lors de son 
dernier grand meeting de campagne 
à Toulouse, face à une place du Capi­
tole ,noire de monde : « La victoire, je 
la sens venir; la victoire je la vois, elle 
est à portée de main, la vôtre », tout 
en étant adoubé par Lionel Jospin, 
ex-Premier ministre. D a lancé : « Nous 
l'emporterons le 6 mai. » Mais il a 
averti : « Rien n'est encore acquis » et 
appelé à la mobilisation. Le candi­
dat socialiste a ironisé sur son rival 
en affirmant qu' « être candidat sortant 
et se retrouver sans même un appel au 
désistement pour lui, c'est quand 
même des efforts qui ne sont pas ré­
compensés!». 

Ils étaient tous là ! 

Parmi l'assistance, on observait un 
aréopage de socialistes parmi les­
quels Ségolène Royal, Martine Aubry, 
Harlem Désir, Laurent Fabius, Arnaud 
Montebourg, Bertrand Delanoë, Jean­
Pierre Bel, mais aussi de Verts Eva 
Joly, Cécile Dullot, Jean-Vmcent Placé, 
et aussi l'ancien numéro un commu- . 
niste Robert Hue, le MRC Jean-Pierre 
Chevènement, le PRG Jean-Michel 
Baylet. ~ candidat socialiste a fait sa 
"promesse de Toulouse», celle d'être 
« un président qui ressemblera au can: 
didat [ qu'il est] », " un candidat nor­
mal, pour une présidence normale, 
au service de la République ». 


